DÉCLARATION 

D’UNE  PARTIE 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

V 

Sur  U décru  rendu  % ij  avril  ly^  o , concernant 
la  religion* 

Suivie  d’une  lettre  de  M.  de  Montlofier. 


A PARIS, 

Chez  Gattey,  libraire  au  Palais-Royal , 
n®,  14, 


A-  V h ^ ^ ù y i? 


- . 


DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


Sur  k décret  rendu  le  /j  avril  ly^o , concernant 
la  religion. 


Nous  fouffignés  5 membres  de 
Taflemblée  nationale  , réunis  en  ce 
moment  par  Imtérêt  ]e  plus  cher  à des 
repréfentans  de  la  nation , celui  de  la 
religion  & de  la  patrie , avons  cru 
devoir  à nos  çommettans  & à nos 
confciences , de  configner , dans  une 
déclaration  authentique  , la  rélilLance 
perfévérante  que  nous  avons  oppofée 
à la  délibération  du  treize  de  ce  mois , 
concernant  la  religion  , d’expofer  ^ les 
circonftances  qui  Font  accompagnée  ^ 
& les  motifs  de  la  conduite  que  nous 
avons  tenue. 
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înviolablement  attachés  à la  foi  de 
nos  pères  , nous  étions  arrivés  avec 
Tordre  précis  , ou  Tintention  connue 
de  nos  bailliages  refpeélîts  , de  faire 
déclarer  comme  article  de  la  conftitution 
françaife  , que  la  religion  catholique, 
apoitolique  & romaine,  eft  la  religion 
de  Tétât  , & qu’elle  doit  continuer 
à jouir  feule,  dans  le  royaume,  de  la 
folemniîé  du  cuite  public. 

C’étoiî  donc  une  vérité  de  fait  , 
confacrée  par  le  vœu  de  la  nation , & 
qui  ne  pouvoir  être  ni  méconnue  , ni 
conteftée  , que  la  religion  catholique , 
apofioiiqiie  & romaine , ell  la  religion 
de  i’état. 

Nous  avions  ' attendu  avec  confiance 
Tépoque  où  cette  vérité  feroit  folemnel- 
lement  reconnue  par  fes  repréfentans. 

Au  mois  de  feptembre  dernier,  un 
membre  du  clergé  requit  formellement 
crue  Taiiemblée  prononçât  cette  décla- 
ration.  On  objefta  que  cette  vérité 
fondamentale  devoir  être  un  atrricle  de 
la  conititution.  La  queftion  demeura 
aj  ournée. 

Depuis  ce  moment  , Tordre  des 
ma.tièïes  avoit  éloigné  le  renouvellement 
de  la  même  propofition  , lorfque  , le 
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treize  février  la  dilcuffion  fur  les  vœux 
de  religion  détermina  la  motion  qui  fut 
faite  au  nom  d un  très-grand  nombre 
de  ^membres  de  l’affemblée  , par  M. 
l’evêque  de  Nancy,  pour  que  dans  la 
meme  feance , « il  fut  reconnu  &c  déclaré 
« que  la  religion  catholique,-  apoftolique 
« & romaine,  eft  k religion  de  ietat  ». 
Cette  motion  excita  de  grands  débats , 
& maigre  nos  inftances  , fur  encore 
ajournée. 

Nous  confervions  toujours  i’efpoir  eue 
cette  déclaration  féroir  faite  , lorfcrue 
l’ordre  du  travail  de  l’aflembiée  auroit 
arnené  le  moment  favorable.  Nous  ns 
crûmes  pas  le  voir  dans  la  cfuefHon 
entamee , le  famedi  dix  avril , & difeutée 
les  dimanche  & lundi  fuivans  , fur  le 
jorojet  de  décret  tendant  à dépouiller 
les  egiifes  de  France  de  leur  patrimoine  ; 
mais , le  lundi  douze , un  membre  de  la 
majorité  ( dom  Gerle  ) jugea  à propos 
de  renouveler,  ce  jour-là  même,  la 
motion  faite,  le  treize  février,  par  M. 

1 eveque  de  Nancy.  Sa  motion  incidenre 
lut  conçue  en  ces  termes  : « L’affernblée 
» nationale  déclare  que  la  religion 
« catholique  , apoftolique  & romame, 

» elt  & demeurera  pour  toujours,  ia 
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» religion  de  la  nation , & <pe  fon  culte 
» fera  le  feul  culte  public  autorifé. 

Quoique  notre  délicateffe  ne  nous 
eût  pas  permis  de  renouveler  notre 
motion  dans  cette  conjonfture  , il 
étoit  de  notre  devoir  d appuyer  celle 
dedom  Gerle.'M,  l’évêque  de  Clermont 
prit  auffi-tôt  la  parole,  & montra  la 
néceffité  de  prononcer  lur  le  champ 
une  déclaration  qui  n’étoit  fufceptible 
ni  de  difcuffion  ni  d’ajournement. 

Ce  ne  fut  pas  fans  furprife  que  nous 
vîmes  alors  mettre  en  queftion  fi 
l’affemblée  nationale  reconnoîtroit  un 
fait  inconteftabie , & fe  conlormeroit 
au  vœu  général  de  la  nation. 

La  difcuffion , au  relie  , ne  fut  pas 
long-tems  prolongée. 

Un  feul  député  avoit  parlé , le  mardi 
treize , en  faveur  de  la  motion , lorfqu  on 
ouvrit  l’avis  de  reprendre  l’ordre  du 
jour.  A l’inllant , la  majorité  voulut 
aller  aux  voix.  Dom  Cerle  retira  fa 
motion  ; mais  elle  appartenoit  à 1 affem- 
blée,  & auffi-tôt  elle  fut  reprife  par 
un  grand  nombre  de  fes  membres. 

Un  autre  député  foutint  également 
que  l’alTemblée  ne  pouvoit . ni  ne  devoit 
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délibérer  fur  la  motion  ^ & propofa  la 
rédaftion  fuivante  : 

« L’affemblée  nationale  confidérant 
» qu’elle  n’a  & ne  peut  avoir  aucun 
» pouvoir  à exercer  fur  les  confciences 
& fur  les  opinions  religieufes  ; que  la 
^ majefté  de  la  religion  & le  refpefl: 
» profond  qui  lui  ell:  dû  , ne  permettent 
» point  qu’elle  devienne  un  fujet  de 
» délibération  ; confidérant  que  l’atta- 
» chement  de  l’aflemblée  nationale  au 
» culte  de  la  religion  catholique  , 
>>  apoftolique  & romaine  , ne  fauroit 
» être  mis  en  doute  ^ au  moment  où  ce 
» culte  feul  va  être  mis  par  elle  à la 
» première  claffe  des  dépeni'es  publiques , 
» & où  , par  un  mouvement  unanime 
» de  refpeâ:  , elle  a exprimé  fes  fen- 
» timens  , de  la  feule  manière  qui  puiffe 
» convenir  à la  dignité  de  la  religion 
» & au  caraflère  de  rallemblée 
» nationale. 

» Décrète  qu’elle  ne  peut  ni  ne  doit 
délibérer  fur  la  motion  propcfée  , & 
» quelle  va  reprendre  l’ordre  du  jour, 
» concernant  les  biens  ecclélialHques  ». 

La  majorité  favorable  à cette  rédac» 
tion  5 demanda  pour  elle  la  priorité  ^ & 
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voulut  qu  il  y fût  délibéré  fur  le 
champ. 

Plufieurs  d’entre  nous  firent  de  vains 
efforts  pour  obtenir  la  parole  , démontrer 
rinfuffiîance  de  la  nouvelle  propofîtion, 
& manifefter  les  intentions  formelles 
de  nos  commeîtans  : un  d’entre  nous 
demanda  , même  à plufieurs  reprifes  , 
que  tous  les  députés  fuffent  tenus  de 
repréfenter  leurs  cahiers  ; mais  fa  voix 
fut  toiiicurs  étouffée  , & la  miajorité 
rcfufa  fi  conftamment  de  laifler  ouvrir 
la  difcuflion  , qu’il  fallut  le  réduire  à 
une  iimple  demande  de  priorité.  Quel- 
ques niembres  avoient  préfenté  des 
projets  de  décret  ; d’autres  des  projets 
d’amenclemens.  Un  de  ces  amendemens 
coniiftoiî  à reconnokre  la  religion  catho- 
lique 5 apoftoiique  8c  romaine  , pour 
la  religion  de  l’état  ; mais  cet  amen- 
dement fut  rejeté  com.me  tous  les  autres 
•par  la  cpaeftion  préalable.  L’affemblée 
déclara  qu’il  rîy  avoir  lieu  à délibérer. 
Alors  M.  le  comte  de  Virieu  réclama 
la  iefture  de  fon  projet  de  décret.  Nous 
" le  trouvâmes  coiitorme  à nos  fentimens  , 
& nous  nous  réunîmes  pour  l’appuyer. 
Ce  projet  étoit  ainfi  _conçu  : 

« L'aifembiée  nationale  reconnoît  & 
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» déclare  que  la  religion  cadiolique  ^ 
» apoftolique&  romaine  , eft  la  religion 
» de  l’état,  & qu’elle  a -feule  le  droit 
» de  jouir,  dans  le  royaume  , de  la 
» folemnité  du  cuite  public  ; fans 
» entendre  cependant  rien  innover  à 
» cet  égard  , pour  les  villes  & pays 
» qui  jouiflént  iur  ce  point  de  capituia- 
» tioBS  & ufages  particuliers. 

» Décrète , en  outre  , que  les  loix 
» pénales  qui  ont  été  portées  contre 
» les  non-caîlioliqiiès  & leurs  miniftres  , 
» font  & demeureront  abolies.  » 

La  priorité  fut  refufée  au  projet  de 
délibération  de  M.  le  comte  de  Virieu  , 
& accordée  à celui  dont  le  réfiiltat  étoit 
qubl  n’y  avoit  lieu  à délibérer. 

Voyant  alors  l’impoflibilité  abfolue 
de  nous  faire  entendre,  nous  déclarâmes 
que  nous  ne  pouvions  prendre  aucune 
part  à la  délibération  ; & nous  deman- 
dâmes afte  de  notre  déclaration.  La 
majorité  fut  enfiiite  aux  voix,  par  affis 
& levé  , fur  la  rédacdon  qui  avoit 
obtenu  la  priorité  , & l’adopta  en  entier. 
Nous  ne  primes  aucune  part  à la  déli- 
bération. 


Cette  formalité  remplie  , M.  le  comt 
de  Virieu  déclara  que  le  défaut  de  liberu 
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de  difcuffion  & le  vœu  connu  de  la 
nation  , rendoient  la  délibération  nulle 
de  plein  droit , & qu’il  en  appeloit  à 
la  nation. 

Au  même  inftant  5 M.  l’évêque  d’Uzès 
fe  leva  , & dit  : « Je  protefte  au  nom 
» de  la  religion , au  nom  de  mes  commet- 
» tans  , de  mon  diocèfe  , de  l’églife  de 
» France  , contre  le  décret  qui  vient 
» d’être  rendu.  » Nous  nous  levâmes, 
& nous  déclarâmes  adhérer  à cette 
proteftation. 

C’eft  pour  manifefter  nos  fentimens, 
pour  les  faire  connoître  à nos  commet- 
tans , que  nous  avons  rédigé  & ligné  la 
préfente  déclaration  , laquelle  fera  im- 
primée & envoyée  à nos  commettans. 

A Paris  ce  dix-neuf  avril  mil  fept 
cent  quatre-vingt-dix  : (igné  * 

t D.  cardinal  de  la  Rochefoucault , 
archevêque  de  Rouen, 
f Le  cardinal  de  Rohan, 
t F.  J.  évêque , comte  de  Beauvais. 
Le  comte  François  d’Efcars  , député 
de  Châtelleraut. 


* Nota,  On  a tranfcrit  les  fignaîiires , fans 
fiilyre  aucun  ordre. 


Le  vicomte  de  Malartic , député  de 

la  Rochelle.  . 

Le  comte  de  Faucigny  - Luciage  , 
député  de  Bourg-en-BrelTe.  ^ 

Duval  d’Eptémefnil , député  de  la 
prévôté  de  Paris  , hors  les  murs.^  ^ 

Le  baron  de  Batz  , député  de 


Bouville  , députe  de  Caux.  _ 
Antoine-Charles-Gabriel , marquis  de 
Folleville , député  de  Péronne. 
Dufraiffe-Duchey. 

Dom  : évêque  de  Couferans. 

M.  évêque  de  Luçqb. 

Le  marquis  de  Digoine. 
t A.  E.  F.  évêque  de  Montaubam  ^ 
De  Guilhermy  , député  de  Caitei» 

naudary.  ^ 

Le  vicomte  de  Rafelis-Broves, 

Le  marquis  de  Foucault-Lardimaiiea 

f L.  évêque  d’Uzès. 

Le  chevaUet  de  Chalon. 

Le  comte  de  Montboiffier, 

Uabbé  de  Montgazin  , députe  i u 


Boulonnois. 

Belbeuf , député  de  Rouen, 

Malrieu  , curé,  ^ 

La  Goille  de  Rochefontaine  ^ chanoiuv- 

& député  de  Rqhus. 
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Le  marquis  d’ArgenteuiL 
Iriand  de  Bazoges. 

Dubois , curé  de  Sainte-Madeleine 

de  1 royes. 

t François  , évêque  de  Clermont. 

î r 7'’  duc  de  Laon, 

t A.  J.  eveque  , comte  de  Châlons.’ 

Le  comte  de  Pannetier , député  de 

Le  comte  de  Lambertye. 

Claude  , vicomte  de  la  Chaftre. 

L Abbé  de  Champeaux.  ~ 

Le  baron  de  Gonnés. 

Le  comte  de  Vogué. 

De  la  Salle-Roquefort. 

Le  marquis  du  Hart. 

Le  comte  de  Montcalm-Gozon. 

Le  marquis  de  la  Queuille. 

Le  comte  de  Virieu. 

Artur-  de  la  Villarmois. 
t René  , évêque  de  Dijon. 

Le  chevalier-  de  Verthamon  , député 
de  Bordeaux.  ■ ' ’ ^ 


Crenieres  , député  de^^Vendôme. 
Farochon  , curé , député  de  Crépy. 
i_  cibbe  de  Caftellas  , doyen  , comte 
de  Lyon  , & député  de  Lyon, 
t Jof.  Franç.  fovêque  de  Montpellier, 
t Pi.  Lo.  évêque  de  Saintes. 
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Viilebanois,  curé  de  Saint  - Jean  - le- 
Vieil  de  la  ville  de  Bourges  , député  du 
clergé  du  Berry. 

t L.  C.  évêque  de  Limoges. 

t J.  F.  P.  P.  archevêque  de  Bouro-es. 

L’abbé  Royer  , confeiller  d’étS 
député  de  la  ville  d’Arles.  ’ 

, t Ant.  L.  H.  évêque  de  Nancy. 

Colfon , député  de  Lorraine. 

Le  marquis  de  Juigné. 

Menonville , député  du  bailliage  de 
Mirecourt.  ° 

Le  baron  de  Juigné,  député  de  Cou- 
tances. 

Le  comte  de  Laffigny  de  Juio'né 
dréputé  de  la  fénéchauffée  de  Draguignan! 

L’abbé  d’Eymar  , député  du  clergé 
d Allace.  “ 

Defgranges. 

Madier  de  Monjau , député  du  Bas- 
Vivarais. 

f Alex.  Ang.  archevêque  de  Rheims. 

^ A.  E.  evêque  de  Condom. 

Tailhardat  de  la  Maifon  - Neuve 
député  d’Auvergne.  ’ 

Cazalès , député  de  Riviere-Verdun 

Luppé,  député  d’Auch. 

De  Grosbois,  dépuré  de  Befançon. 
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Le  chevalier  de  Marinais , député  du 

Dauphiné. 

Le  Carpentier  de  Chailloué  , député 

d'Aiençon. 

De  Pradt , député  de  Caux. 
f J.  M.  5 archevêque  d’Arles, 
f F.  5 archevêque  de" Damas  , coad^ 
îuteur  d’Aiby. 

f M.  L. , évêque  de  Poitiers, 
f J.  B. , évêque  d’Auxerre. 

Le  baron  de  Nedonchel , député  du 
bailliage  du  Quefnoy. 
f Archevêque  de  Tours, 
f J O , archevêque  d’Aix. 

Le  chevalier  de  Montféré  , député 
de  Perpignan. 

t Ant.  Félix , évêque  de  Perpignan. 
Comaferra  , député  de  Perpignan. 
Cornus , curé  de  Muret , député  de 
Comminges. 

Samary , curé , député  de  Carcaflbnne. 
Le  chevalier  de  la  Coudraye  , député 

GU  Poitou. 

Le  comte  d’Iverfay  , député  du 

Poitou. 

Lafmartres , curé  de  Flfle  en  Dodon  ^ 
député  de  Comminges. 

Cayla  de  Lagarde  , fupérieur  général 
de  Saint-Lazare. 


Chabannette  , curé  , député  de 
-Touloufe. 

L’abbé  de  Villeneuve -Bargemon  , 
chantre-chanoine  , & comte  de  Saint- 
Viélor  , de  Marfeille  , député  de  Mar- 
feille. 

Martinet^  chanoine-régulier  , prieur- 
curé  de  Daon  , député  de  l’Anjou. 

Foreft  de  Mafmoury,  curé  d’Uffel  „ 
député  du  Bas-Limoufin. 

Lçymarye  , curé  de  Saint  - Privât , 
député  du  Quercy. 

Chatizel,  député  du  Clergé  d'Anjou. 

Canneille  , curé  de  Belvis , député  de 
Limoux. 

Riviere , curé  de  Vie  , député  de 
^ Bigorre. 

Guiraudez  de  Saint-Mézard  , archi- 
prêtre , député  d’Auch. 

May  et , curé  de  Roche-Taillé , député 
de  Lyon. 

" Le  Tellier,  curé  de  Bouveil,  député 
de  Caen. 

La  Chaftre  , député  du  Berry. 

Leclerc , curé  de  la  Cambe , député 
d’Alençon. 

Ricard  , député  de  Nîmes. 

Ayroles  , curé  de  Reire -Vignes  , 
député  du  Quercy. 
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Fougere  , curé  de  Saint-Laurent  de 
Nevers , député  du  Nivernois  & Don- 
ziois. 

Gros  5 curé  de  Saint-Nicolas  du 
Chardonnet,  député  de  la  ville  de  Paris. 

Devoifins  , député  de  Touloufe. 

Le  duc  de  Caftries , député  de  la 
vicomté  de  Paris. 

Font , curé  de  la  paroilTe  de  Notre- 
Dame-du-Camp  , de  la  ville  de  Pamiers  , 
député  du  clergé  du  pays  de  Foix. 

La  Porte  , curé  de  Saint- Martial 
dTIautefort  , député  du  clergé  du 
Périgord. 

Bottex  , curé  de  Neuville-fur-Ains  , 
député  de  bourg-en-Breffe. 

Thoret , député  du  Berry. 

Decoulmiers  , abbé  d'Abbecourt  , 
député  de  la  vicomté  de  Paris. 

Grandin  , curé  d’Ernée  , député  du 
Maine. 

L’abbé  de  la  Boiffierre  , député  de 

Perpignan. 

BamalTat,  curé  de  Saint-Siel , député 
de  Giieret. 

J.  B«  A. , évoque  d’Oléron.. 

Lanufie  , curé  de  S.  Etienne , près 
Bayonne,  député  de  Tartas. 

Le  marquis  de  Vaudreuil , député 

de 
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de  la  fénéchauffée  de  Caftelnaudàry  ^ 
en  Languedoc. 

L’abbé  CoileT,  député  de  Verdun. 

Chevreuil , chancelier  de  Féglife  de 
Paris  , député  de  la  ville  de  Paris.  L’abbé 
de  Bonneval , chanoine  de  d’églife  de 
Paris  & député  de  Paris , tant  en  notre 
nom  comme  député  de  Paris  , qu’au  nom 
du  chapitre  de  l’églife^de  Paris,  lequel 
eft  revêtu  des  pouvoirs  de  quarante-trois 
églifes  métropolitaines  cathédrales  , 
collégiales  du  royaume  ; & pour 
julHner  des  pouvoirs  de  Téglife  de 
Paris , dont  nous  fommes  les  porteurs  ; 
nous  avons  laiffé  une  expédition  de  fes 
délibérations  des  12  & 14  avril  mil 
fept  cent  quatre-vingt-dix,  pour  être 
annexées  à la  préfente  déclaration. 

Pinneliere  , curé  de  Saint- Martin  de 
l’ifle  de  Rhé , député  de  la  fénéchauSee 
de  la  Rochelle. 

Guyon  , curé  , député  de  Caftel- 
naudary. 

Delaplace  , curé  de  Landevoifin  , 
député  de  Péronne. 

Dupuis  , curé  d’Ailly  , haut  clocher  , 
député  de  la  fénéchauflée  de  Ponthieu. 

Rolin  , curé  de  Verton,  député' de 
Montreuil  fur  mer. 


B 


-i8 

De  rEfpinafle , prieur  de-Sainî-Pierre»' 
le-Moutier  ^ député  dudit  bailliage. 

Le  Roux , curé  5 doyen  de  Saint-Pol , 
député  d’Artois. 

Rouph  de  Varicourt  , député  du 
clergé  du  bailliage  de  Gex. 

D’Anfac  ^ marquis  de  Ternay , député 
de  Loudun. 

Rouffel  5 curé  de  Blaringhem  , député 
de  Bailleul  dans  la  Flandre  maritime. 

Le  marquis  d’Angoffe,  député  de 
Maynac. 

Palmaert , delTervant  de  Mardyk  , 
député  de  Bailleul. 

Le  marquis  de  Bouthilliers  , député  du 
Berry. 

Le  comte  de  Barbotan  , député  de 
d’Ax  , Bayonne  & S.  Sever. 

- Guefdan , curé , député  de  Bourg- 
en-Breflé. 

David  , curé  de  Lormaifon , député 
de  Beauvais. 

t S.  5 évêque  de  Rodez , député  de 
Rodez. 

Le  comte  de  Plas  de  Tane,  député 
du  Quercy. 

f François^  archevêque  deTouloüfe^ 
député  de  Touloufe. 


Uabbé  de  Barmond  ^ député  de  la 
ville  de  Paris. 

Privât,  député  du  Puy-en^Velay. 

Lefort , député  d’Orléans. 

Berardier  , député  de  Parisr 

Maiame , curé , député  de  Caftel- 
Moron. 

Bailien,  député  de  Toul  & de  Vie. 

Thomas  , curé  de  Maymac  , député 

du  BaS“Limoufîn. 

L’abbé  de  Bruge  , prévôt  de  l’églife 
de  Mandes , député  du  Bailliage  du 
Gévaudan. 

L’abbé  Perretti  de  la  Roca  , député 
de  Corfe. 

Le  comte  de  Buttafoco  , député  de 
Corfe. 

Pous,  député  de  Touloufe, 

Le  vicomte  Duftous  - Saint  - Michel , 
député  de  Comminges  & de  Neboufan. 

Le  baron  Luillier-Rouvenac  , député 
de  Limoux.  ^ 

f P.  M.  M.  éveque  de  Nifmes. 

Depuch-de-Montbreton , député  de 
Libourne. 

Bertereau , curé  de  Tifle , député 
du  Maine. 

Le  marquis  de  Saint-Simon  ^ député 
d'Angoumois, 


10 

Le  comte  de  Culant  ^ député  d’An- 
goumois. 

Le  Pelletier  de  Feumuffon  , député 
«du  Maine , prieur-curé  de  Domfront. 

Pwozé  , curé  DelmallevUle  , député  de 
Caux. 

Bournazel , député  de  Ville-Franche. 

La  Clieze  , député  du  Quercy. 

Le  marquis  de  Cauzans  , député  de 
la  principauté  d’Orange. 

Delalandes  , curé  dllliers-rEvêque , 
député  du  bailliage  d'Evreux. 

Le  François  , curé  du  Mage  , député 
du  Perche. 

Girard , doyen  , curé  de  Lorris  , 
député  de  Montargis. 

De  Ruallem  , député  de  Meaux. 

Cocherel , député  de  Saint-D5mingue. 

L’abbé  de  la  Rochefoucault , député 
de  Provins. 

Mafcon  , député  d’Auvergne. 

Le  comte  de  Clairmont,  député  de 
Chaumont  en  Baffigny. 

Pons  de  Soulages , député  de  Rhodez. 

Le  bailli  de  Flachslanden , député  de 
Haguenau. 

D’Andlau , prince-abbé  de  Murbach 
& de  'Lure,  député  de  Colmar  & de 
Scheleftat. 
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Fournetz  , curé  de  Pui-Miclan  , 
député  d’Agen. 

Le  marquis  de  Villemort,  député  du 
Poitou. 

PifFon , curé  de  Valeyrac  , député  de 
Bordeaux. 

Le  vicomte  de  Ségur,  député  de 
Bordeaux. 

Pocket , député  d’Aix, 

Delfaut,  député  de  Périgord. 

Landrin , député  de  Montfort-  TA- 
maury. 

Dufrefne , député  d’Alençon, 
f J.  L.  évêque  d’Agen. 

Vaneau,  refteur  d’Orgeres,  député 
de  Rennes.  " 

Pegot , député  de  Cominges. 

Chabrol , député  d’Auvergne. 

^ Vallet , curé  de  S.  Louis , député  de 
Gien. 

Ivernault  , chanoine  de  Urfin  ^ 
député  du  Berry. 

Pinelle  , député  du  bailliage  de 
Colmar  & Scheleftat.  . ‘ 

Defvernay,  curé  de  Villefrânche  en 

Beaujolois,  & député  de  cette  Province.. 

Bengy  de  Puy vallée  ^ député  du 
Berry, 

B 1 
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Le  chevalier  de  Clapiers  , député 
d^Aix. 

Pellegrin  , curé  de  Sommercoux  , dé- 
puté de  Bar. 

L'Oiier,  curé  d’Aurillac,  député  du 
haut  pays  d’Auvergne. 

L’abbé  de  Saint-Efteven , député  du 
Labour. 

Boudart , curé  de  la  Couture  , député 
d’Artois.' 

Dior  , curé  de  Ligny-fur-Canche  , 
député  d’Artois. 

f C.  M,  évoque  de  Saint-Flour. 

Bigot  de  Vernieres,  curé  de  Saint- 
Flour. 

Benoit , curé  du  Saint-Efprit , député 
de  Nilmes. 

Le  comte  de  Montjoye-Vaufrey  ^ 
' député  de  Belfort. 

Fleury  ^ curé  d’Iges  , député  du  bail- 
liage de  Sedan. 

Le  comte  de  Levis  , député  de  Dijon. 

Lemuher  de  Brefley  , député  de 
Dijon. 

Texier  , chanoine  de  , Chartres  , 
député  de  Châteauneul  en  Thimerais. 

Faurnier  , curé  d’Heilly,  député  du 
bailliage  d’Amiens. 

’ Melon  de  Pradoux , député  de  la 
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ylcomté  de  Paris, 

Cairon , député  de  Caux, 

Le  -Rouveilou , député  de  Coutances, 

f A,  F.  évêque  de  Coutances.  - 

L’abbé  de  Montefquiou  , député  de 
Paris. 

Le  baron  de  Rochebrune , député  du 
haut-pays  d’Auvergne. 

Le  Lubois  ^ député  de  CoutanceSa 

Dormeffon,  député  de  la  prévôté  de 
Paris,  hors  les  murs. 

Genetet  , curé  d’Etrigni,  député  de 
Châlons-fur-Saône. 

Allain  , refteur  de  Notre^-Dame^de 
Joffelin  , député  du  clergé  de  Saint- 
Malo. 

Loëdon  de  Kéromen  , refteur  de 
Gourin , député  du  clergé  de  Quimper. 

Goullard , curé  de  Rouanne  , député 
de  Forez. 

Guépin , curé  de  Saint-Pierre , député 
de  Tours. 

De  Frefnay , député  du  Maine. 

Le  chevalier  de  Hercé,  député  du 
• Maine. 

Levis  Mirepoix  , député  de  Paris. 

Houdet  , député  du  bailliage  de  ' 
Meaux. 

L'abbé  Maury , député  de  Péromie^ 

B 4 
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J.  L.  Breuvart , cure  de  Saint-Pierre 
de  Douay. 

Gagnieres  , curé  de  Saint-Cyr-les- 
Vignes  , dépuré  du  Forez. 

Abfent  de  ladite  féance  , je  ne 
puis  certifier  , perfonnellemen  la 
^jérité  des  faits  ci-énoncés;  mais 
■ j aducre  de  cœur  & d’efprit  aux 
i fentimens  d’attachement  pour  la 

; ' religion  de  mes  peres  qui  ont  difté 
la  préî ente  déclaration.  Le  marquis 
de  Mortemar  , député  de  Reuen. 

De-Chanibray , député  d’Evreux. 

Mercetet,  député  de  Dijon. 

Abfent  de““raiîembiée , lors  de  la 
iéance  du  13  , je  ne  puis  certifier 
ù ' perfonneliernent  la  vérité  des  faits 
fi  énoncés  dans  la  préfente  décla- 

ration ; mais  j’adhere  aux  principes 
qui  l’ont  déterminé.  Le  îsaron  de 
Crufiol , député  du  comté  de  Bar- 
fur-Seine. 

Le  préfident  dé  Frondeviile , député 
de  Rouen. 

Simon  , curé  de  W^oël , député  de  • 
■Bar-ie-Duc.  ■ 

t J*  B.  J.  évêque  de  Chartres. 

Simon  , reâieur  de  la  Bouffacq,  dé- 
puté de  Dol. 


Ludiere  , député  du  Bas-LimoufînJ  ' 

Boze  ^ député  des  Landes. 

GriiFon  de  Romagnet  , député 
d’Aunis. 

Seurat  de  la  Boullaye , député  d’Or- 
léans. 

Thirial , dofteur  en  théologie  , député 
du  bailliage  de  Château-Thierry. 

Guegan  , curé  de  Bretagne. 

Le  marquis  de  Lufignan , député  du 
Condomois. 

Bonnet , curé  de  Villefort , député  de 
Nîmes. 

Flachat , curé , député  de  Lyon. 

Grainberg  de  Belleau. 

Le  duc  de  Caylus , député  de  la  Haute- 
Auvergne. 

Le  marquis  de  Guilhem-Clermont- 
Lodeve  , député  d’Arles  en  Provence. 

L’abbé  d’Egrieux , député  de  Rouen. 

Cartier  ^ curé  de  la  Ville-aux-Dames , 
député  de  Touraine. 

Durget  l’aîné  , député  du  bailliage 
d’ Amont. 

Blandin  , député  d’Orléans. 

L’abbé  de  Chapt  de  Raftignac  , député 
de  rOrléanois. 

Du  Caftaing , curé  de  Lanax  & député 
d’ Armagnac. 


L’abbé  d’Fleral , député  de  Bordeaux. 

Gontier  de  Biran , député  du  Périgord. 

Ducret , député  du  Màconnois. 

Godefroy  , député  de  Mirecourt. 

Soas' la  rélerve  expreffe  du  culte  pu- 
blic & des  droits  religieux  des  concef- 
fions  d’Augsbourg  & Helvétique  , re- 
connus pour  l’Allace  dans  la  préfente 
déclaration  , en  conformité  des  traités 
de  Weltphalie  & de  l’année  normale  de 
1624 , ainfi  que  des  cahiers  dont  je  fuis 
porteur;  Le  baron  de  Rathfamhaufen. 

Périer , "député  d’Etampes. 

Paccard  ^ député  du  bailliage  de 
Châlons-fur- Saône.  , . 

Thomas , curé  de  Morniant. 

Garnier,  curé,  député  de,  Bretagne. 

Le  bailli  de  Criufol , ' député  de  la 
vicomté  de  Paris. 

MiUot , curé  de  Dourdan. 

Eurignoî  de  Varenne , député  de  Qiâ- 
lons-fur-Saone. 

Henri  de  Longueye  , député  d’Or- 
léans. 

Le  comte  Pierre  de  Bremont  Dars , 
-jdéputé  de  Saintes. 

Galland , curé  de  Charme , député 
du  bailliage  de  Mirecourt.,  a figné  à fon 
retour  le  2 5 avril. 
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Richler,  député  de  Saintes. 

Vincent  de  Pannette. 

Martin  , curé , député  de  Beziers. 

Clermont  Mont-Saint- Jean. 

Le  préfident  le  Berthon,  député  de 
Bordeaux. 

Le  marquis  de  Beauharnois  , député 
de  Paris. 

Le  marquis  d’Ambiy  député  de 
Champagne. 

De  Mandre  , curé  de  Befançon. 

Pour  Texaftitude  des  faits , nous  devons 
déclarer  que  le  fieur  de  Mandre  eft  venu 
au  bout  de  deux  jours  pour  retirer  fa 
fignature.  ~ 

Lê  comte  de  la  Galiffonniere , député 
d’Anjou. 

Landreau  5 curé,  député  de  S.  Jean 
d’Angely. 

Lézai-Marnezia  , député  du  bailliage 
d’Aval. 

Le  comte  de  Chambors , député  du 
Couferans. 

Dom  Chevreu  , député  de  Paris  , 
chargé  par  mon  cahier.  - 

Le  comte  de  Laipaud , député  de  la 
Baffe-Marche. 

Le  comte  d’Alençon , député  de  Toul. 
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Couturier,  curé  de  Salives,  député 
de  Bourgogne.  . 

Adhérant  à ce  que  deffus. 

Le  marquis  de  Gaillon,  député  de 
Mantes  & Meulan. 

Surains , député  do  Bourg-en-Brefle. 

Le  baron  de  LandenbergAFagen-- 
bourg  , député  de  Betfort  en  Alface. 

Le  marquis  de  Cypieres , député  de 
Marfeiile. 

Le  vicomte  de  Mirabeau , député  du 
Limoiifin. 

Montmorency , prince  de  Robecq  , 
député  de  Bailieul. 

' t Ph.  Fr,  évêque  d’Angoulême. 

Coftel , député  de  Sens , adhérant  aux 
principes  ci-deffiis. 

Le  vicomte  de  Pannat,  député  de 
Rhodez',  adhérant  aux  principes  con- 
facrés  par  la  déclaration  ci-deffus  relatée. 

Saint-Mathieu , curé  de  Saint  Pierre  , 
diocefe  de  Limoges. 

Borneville,  député  d’Evreux. 

L’abbé  de  Poule  , député  d’Orange. 


Copie  de  la  lettre  écrite  par  le 
comte  dEgmont  à fes  coramettans^ 

Messieurs  , 

J’ai  rhonneur  de  vous  envoyer  la  co- 
pie d'une  déclaration  qui  a été  fignée 
par  une  partie  des  membres  de  Taffem- 
blée  nationale , relativement  à une  mo- 
tion fur  la  religion  catholique , apoftc- 
lique  & romaine  , qui  a été  jaite  pendant 
mon  abfence  : quelque  pénétré  de  ref- 
peft  & d’attachement  que  je  fois  pour 
cette  religion  fainte,  ôt  perfaadé  en 
mon  âme  & confcience,  qu’elle  eft  & 
doit  être  la  religion  de  l’état  ^ & qu’elle 
feule  doit  jouir  de  la  folernnité  du  cuite 
public  ; 5c  quoique  d’accord  d*e  ces 
principes  avec  les  membres  qui  l’ont 
lignée  J j’ai  penfé  ne  devoir  pas  y mettre 
mon  nom  , pour  ne  m’écarter  en  aucun 
point  vis-à-vis  de  vous,  de  l’exaftitude 
la  plus  fcrupuleufe  du  compte  de  mes 
démarches* 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  ref- 
pedueux  attachement,  &c. 

Le  comte  d’Egmont. 

Paris  5 le  22  avril. 
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Lettre  écrite  par  les  foujjignis  à leurs 
commettans. 


Messieurs, 


Nous  avons  l’honneur  de  vous  adrefler 
une  copie  de  la  déclaration  qui  a été 
lignée  par  une  partie  des  membres  de 
l’allemblée  nationale  , relativement  à 
une  motion  faite  fur  la  religion  catho- 
lique , apoftolique  & romaine  ; pénétrés 
de  refpeéf  & d’attachement  pour  cette 
religion  fainte  , perfuadés  dans  notre 
âme  & confcience  , qu’elle  eft  & doit 
être  la  religion  de  l’état,  & qu’elle  feule 
doit  jouir  de  la  folemnité  du  culte  pu- 
blic , s nous  avons  fait  dans  l’aflemblée  ce 
qui  nous  étoit  poffible  , pour  que  cette 
déclaration  pallât  , & pour  qu  elle  fût 
authentiquement  confacrée  ; du  moment 
qu’il  a été  décidé  que  la  motion  adoptée 
par  la  majorité  , auroit  la  priorité  , nous 
n’avons  pris  aucune  part  à cette  délibé- 


ration  ; mais  nous  n avons  pas  figné  la 
déclaration  ci- jointe  , quoique  d’accord 
'de  fes  principes , parce  que  nous  ne  nous 
fommes  pas  levés  pour  adhérer  à la 
proteftation  de  M.  Févêque  d’Üfez , & 
que  nous  n’avons  pas  voulu  nous  écarter 
en  aucun  point , vis-à-vis  de  vous , de 
FexaéHtude  la  plus  fcrupuleiife  fur  les 
faits  qui  nous  concernent , & defquels 
nous  croyons  devoir  vous  rendre  compte. 


Nous  avons  l’honneur  d’être 
avec  un  refpecliieux  atta- 
chement, &c. 


Le  duc  d’Havré 
& de  Croy. 

Le  comte  Fran- 
î Saint-Alde- 

comte  Choi- 
feuil  d’Aiilecour. 


çois  de 
gonde. 


Le  comte  de 
Grezolle. 

Achar  de  ^ Bou- 
vouloiîe 

De  Beaudrap. 


N,  B,  Un  appel  nominal  Fir  une  demande^ 
de  priorité  , a conilaté  que  dans  la  féance  du 
II,  il  n’y  avoît  que  huit  cents  quatre-vingt- 
quinze  votans  à l’affemblée  nationale. 


Un  avis  qui  a été  donné  au  député  dépo- 
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fitalre  de  la  déclaration , Ta  forcé  à y appofef 
une  marque  ptirticiiliere , & à déclarer  que 
tout  exemplaire  qui  ne  fera  pas  revêtu  de 
cette  marque  p fera  faux,^ 
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PIECES  ANNEXÉES. 

Extrait  des  regijlres  des  conclujions  du 
chapitre  de  l’cglife  de  Paris. 

Du  lundi  12  avril  1790. 

Il  a été  expofé , par  un  de  mefîleurs  ^ 
que  le  clergé  de  France  n’étoit  pas  feu- 
lement mena.cé  d’être  dépouillé  de  fes 
poffeffions  & de  radminiitration  de  fes 
biens  , mais  qu’il  y avoir  encore  tout 
lieu  d’appréhender  que  la  religion  catho- 
lique 5 apoftolique  & romaine  ^ ne  fut  pas 
maintenue  dans  le  culte  public  & fo- 
lemnel , qui  lui  appartient  excluiive- 
ment  à toute  autre  ; que  déjà  il  avoir 
été  décrété  par  i’affembiée  nrnionaie  , 
comme  article  confritutionei , que  la  loi 
ne  reconnoitra  plus  de  vœux  monaf- 
tiques  foiemnels  de  perfonne  de  i’un  ni 
de  l’autre  fexe  ; que  cependant  les  vœux 
foiemnels  de  religion  , autonfés  par  i’é- 
glife  univerfelle  , font  reconnus  & admis 
dans  tous  les  états  catholiques.  Qu’on 
en  étoit  maintenant  à propofer  de  fup- 

C 
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]5»xinier  tous  les  titres  de  bénéfices  ^ autres 
que  les  archevêchés , évêchés  & curés  , 
& de  falarier  tous  les  miniftres  du  fer- 
vice  divin  ; que  toutes  ces  deftruftions 
entraînoient  néceffairement  la  fubver- 
fion  5 la  ruine  & Fanéantiffement  de  la 
religion  , conftamment  profeffée  & dé- 
fendue par  nos  peres , malgré  les  révo- 
lutions des  tems  ; que  dans  les  conjonc- 
tures défaftreufes  où  nous  nous  trou- 
vons 5 il  n’étoit  plus  permis  à Féglife  de 
Paris  5 dénommée  , par  nos  rois  , la  pre- 
mière du  royaume , de  fe  renfermer  dans 
le  filence  qu’elle  a jufqu’à  préfent  gardé  ; 
que  ce  feroit , de  fa  part , manquer  à 
Fobligation  où  elle  elt  de  veiller  au 
maintien  de  la  religion  qu’elle  profelfe 
comme  la  feule  vraie  , & à la  confer- 
vation  des  droits  qui  lui  appartiennent 
effentiellement  ; que  d’ailleurs  nombre 
d’églifes  du  royaume  ont  adreflé  , fans 
y être  provoquées  , pouvoirs  & procu- 
rations au  chapitre  de  Paris  , pour  dé- 
fendre 5 en  leur  nom  , les  intérêts  de  la 
religion  contre  les  atteintes  qui  leur 
feroient  portées  ; que  ne  pas  réclamer 
en  faveur  de  ces  corps  inhérens  à la 
conftitution  de  Féglife  & de  l’état , ce 
feroit  5 dans  la  criie  aftiielle,  une  lâche 
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prévarication  ; que  ces  objets  lui  pa- 
roiffoient  d’une  affez  grande  importance 
pour  être  mis  en  conlidération  ; qu’en 
conféquence  il  pridit  la  compagnie  d’en 
délibérer. 

Sur  quoi , meffieurs  , après  en  avoir 
délibéré  , ont  unanimement  arrêté  de 
prier  , & charger  M.  Chevreuil , chan- 
celier & chanoine  de  l’églife  de  Paris  ^ 
& M.  de  Bonneval , aum  chanoine  de 
ladite  églife  , tous  deux  députés  du 
clergé  de -Paris  à l’affemblée  nationale  y 
d’exprimer  de  la  maniéré  la  plus  préf- 
fante  à l’affemblée  nationale.,  tant  au- 
nom  de  l’églife  de  Paris  qu’en  celui 
des  diverfes  églifes  (i)  qui  l’ont  auto^- 

* ■ J ■— » .1, 1 I I 

(l)  Agde  ^ Aix  ^ Alhy  , Àleth  , 
Amiens  , Angers  , Auçji  , Autun 
Be:^iers  , Saint-Claude  , Dax  ^ Saint- 
Die:^  , Digne  , Dijon  , Evreux  , Fréjus  ^ 
Grajfe  , Lefcar  ^ Lodeve  Lombe:^  , 
Meaux  y Mirepoix  , ■ Montpellier  ^ 
JSlarbonne , N if  mes  , Noyon  yP  erpignan^ 
Poitiers  S aint-P aul-de  Léon  , Saint- 
Pons  y T oui  , Touloufe  y Tulles  y 
V ^rdun  y Viviers  y ? Saint^^ 
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rifée  à cette  fin , la  profonde  confier- 
nation  du  chapitre  de  Paris , fur  tous 
les  malheurs  qui  inveftiffent  fimiverfa- 
lité  du  clerg^é  de  France  ; comme  auffi 
adhérer , efdits  noms  , à toute  rèciama- 
tion  5 oppoiition  ou  protefiation  qui 
1er  Oit  faite  contre  les  atteintes  qui  ont 
été  portées  ou  qui  feroient  portées  à la 
religion  , & aux  droits  dientiels  du 
clergé  de  France  ; remettant , au  furplus  y 
le- chapirreSà  r prendre  telle  délibération 
ultérieure  qu  il  appartiendra , fuivànt  la- 
nëceffité  qdes  ^ circonftances  , fur  lés. 
moyens  & formes  que  iui^  prefcriront 
d’employer  les:  loix  de  la  religion  , de 
la-  confcience  & de  Flionneur  , pouD 
manifefter  & conngner  authentiquement 
fès  fentimens , afin  qu’ils  puiflent  être* 
tranfmis  à la  pofiérité. 

, \ ^ Da  mercredi  14  ayril  1790, 

"Le  chapitre  continuanf  de  .délibérer' 


J^ulfran-d^'Ahbcvillé  S^amt-Eclix-de-- 
CardmajiAEdint-Gilles  en^  Languedoc  / 
S dira  - Paul  -■  de-  - NaAonne^  y SainP- 
Ç uentbia  ^ aint-S'ern in^-d'e-  T 0 ulouf  ? ^ 

Sdint-P ierrp  Sauu-Chef  de  Vienne d 
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fiir  les  objets  pris  en  confidération  le 
douze  de  ce  mois , après  avoir  entendu 
la  lefture  d’un  décret  intervenu  hier  à 
raiTemblée  nationale , relatif  au  cuite  de 
la  religion  catholique  , apoftoiique  6c. 
romaine , & conçu  dans  des  termes  qui 
pourroient  donner  lieu  à des  craintes 
îur  le  maintien  de  la  religion  catho- 
lique , apoftoiique  & romaine  en  France , 
comme  la  feule  religion  de  Tétaî  , 
croiroit  trahir  le  premier  de  fes  devoirs  , 
s’il  ne  manifeftoit  pas  de  la  maniéré  la 
plus  authentique  & la  plus  folemnelle 
fon  inviolable  attachement  à cette  re- 
ligion fainte,  qui  feule  eft  la  véritable, 
feule  a toujours  été  la  religion  de  la 
monarchie  françoife  , dont  elle  a , dans 
les  Gaules”,  précédé  i’érabliffement  ; 
feule  doit  y avoir  le  droit  d’exercer  un 
culte  public  & folemnel  ; feule  enfeigne 
la  doârrine , prefcrit  le  culte  , infpire  les 
fentîmens , établit  les  maximes  de  mo-'" 
raie  & de  conduite  les  plus  intimément- 
üés  au  vrai  bien  de  l’ordre  focial , dont 
Dieu  eft  l’auteur  , aü  bonheur  à la 
tranquillité  des  peuples  dont  il  eft  le 
proteâieur  & le  pere  ; leùle  enfin,  peut' 
conduire  ceux  qui  la  profeflenî  & ~ qui  : 
i’obfervent , au  falut  éternel  Tels  font  les 
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fentimens  profondément  gravés  dans  le 
cœur  de  tous  les  membres  qui  com- 
pofent  le  chapitre  de  Paris  ; & il  n’en  eft 
aucun  qui  ne  fût  difpofé  , moyennant 
le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu , à ré- 
pandre fon  fang  pour  le  maintien  & la 
defenfe  de  cette  religion. 

Extrait  collationné  & certifié  conforme 
à la  minute  defdites  conclufions , par 
moi  fouifigné,  fecrétaire  dudit  chapitre 
de  1 églife  de  Paris.  Ce  vendredi  feize 
avril  ^ mil  ^ fept  cent  quatre-ving-dix. 
Signé  Buée  , fecrétaire  dudit  chapitre. 

Lettre  de  M.  de  Montlosier  , député 
d’Auvergne , à M.  Gattey  , éditeur 
de  la  déclaration,  , ” 

. Je  viens  de  m’appercevoir , monfieur , 
que  mon  nom  a été  omis  dans  la  lifte 
iniprimée  à la  fuite  de  la  déclaration 
d une  partie  de  1 alTemblée  nationale  , 
iur  le  decret  rendu  le  1 3 avril , concer- 
nant la  religion  ; j’ai  été  cependant  un 
des  premiers  à la  ligner;  & j’ai  d’autant- 
plus  lieu  d’être  olfenfé  de  cet  oubli , que 
mes  principes  fur  la  religion  ont  été  plus 
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manifeftés  & plus  connus.  La  deftruftion 
de  la  religion  catholique  , que  fes  enne- 
mis trouvent  déjà  fi  difpendieufe  , & à 
laquelle  ils  ont  formé  le  projet  de  fubfti- 
tuer  les  religions  proteftante,  juive,  ou 
peut-être  même  la  négation  de  toute 
religion;  cette  deftruêtion , dis-je,  ne 
pourroit  certainement  avoir  lieu  fans  des 
guerres  terribles , une  confüfion , un 
bouleverfement  général  de  la  nation  en- 
tière. C’eft  pourquoi  tout  bon  citoyen  a 
dû  s’élever  contre  un  décret  qui , en 
refufant  à la  religion  catholique  une 
prééminence  dont  elle  eft  en  poffeffion 
depuis  tant  de  fiecles , tend  par-là  même 
à exciter  l’elpérance  de  tous  les  autres 
cultes , à raviver  des  ambitions  & des 
haines  encore  mal  éteintes , à mettre 
par  conféquent  le  feu  & le  défordre  dans 
tout  le  royaume.  J’efpere,  monfieur, 
que  vous  allez  à l’inftant  réparer  l’injure 
énorme  que  vous  avez  commife  à mon 
égard , & inférer  de  plus  la  réclamation 
motivée  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
adreffer.  Je  fuis  très-parfaitenrent , mon- 
fieur , votre  très-humble  & très-obéi:Tant 
ferviteur , 

Montlosier,  député 
d’Auvergne. 


Z mai  zyÿo. 


40 

J’étois  abfent , monfieur , & par  congé 
de  l’aliembiée , lors  de  la  féance  du  1 3 
avril  1790  , qui  a donné  lieu  à la  décla- 
ration que  je  viens  de  lire.  Je  ne  puis 
figner  le  fait,  puifque  je  n’y  étois-  pas  ; 
mais  j’adhere  à tous  les  fentimens  de 
religion  , à l’efprit  qui  a difté  cette  dé- 
claration , & je  rougirois  de  cacher  l’ex- 
prellion  de  mon  cœur  & de  ma  foi. 

Delarêne  , député  du  Nivernois. 

Le  Z mai  iyç)0. 

■ Salle  de  Choux,  député  du  Berry. 
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